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CHRONIQUE LOCALE
Avis officiels
v ‘ La valeur des coupons de lait
À/Office cantonal du lait informe les in- 
k’essès que la valeur du coupon de rationne- 
ent est fixée à 4 décilitres à partir du 
ardi 10 courant.
Affaires cantonales
* Le compte d'Etat
'Les dépenses du canton de Genève, 
pour l’exercice 1017 ont atteint le chiffre 
Je 17.238.977,92 fr.
Les recettes, pour le même exercice, 
j ’élève à fr. 14.686.719,42, y compris la 
tomme de fr. 1.000.000, représentait la 
ijatt du cantoil de Genève dans l ’impôt 
ße'guerre pour l ’année 1917.
L ’excédent ides dépenses sur les recettes 
Audit exercice, au montant de fr. 2.652.258,50 
^era porté au débit du compte des exer­
cices clôturés.
La différence entre les .sommes encais' 
fcéea et les sommes dépensées, soit le deficit 
fée], est de fr. 2.480.600,65, par le fait que 
les soldes oréanciers des divers comptes, 
ouverts en conformité de lois spéciales, at­
teignent la somme de ir. 71.657.85.
W
INSTRUCTION PUBLIQUE
Des inscriptions sont ouvertes au Bureau 
Bu département de l’ instruction publique, 
B, rue de l’Hôtel-ae-Ville, jusqu’au mercredi 
Ï8  décembre inclusivement :
1. pour un poste de sous-maîtresee à l’é­
cole enfantine de Laconnex. Certificat mé- 
lical.
2. jusqu’au samedi 14 décembre-inclusive­
ment, pour les fonctions de préparateur 
tux laboratoires du Collège. Cahier cîes char- 
j»es au bureau du d.épartement. Certificat 
médical.
3. Jusqu’au mardi 17 décembre inelusive-
rent, pour un poste de maître de français l’Ecole supérieure de commerce. Cahier lies charges et programme au département. 
Certificat médical.
“Rue de la Confédération”
C’est chose faite, nous a assuré un conseil 
1er administratif.
La rue des Allemands, baptisée depuis 
plus d’un mois, rue de la République, s’ap­
pellera rue de la Confédération.
Attendons l'arrêté officiel qui ne saluait 
tarder.
Four les soldats genevois 
victimes de la grève générale
Les fêtés de fin d’année s’annoncent 
comme devant être particulièrement bril­
lantes. A p è i quatre ans de tristesse, la 
population entière ne manquera pas de 
passer joyeusement l’E=ealao.e et le 31 dé­
cembre, Noël et le Nouvel-Au.
I l  en est pourtant qui, au loin, un peu 
d’amortums au coeur, songeront qu’il en 
coûte de saisir les armes pour s’oppofer 
aux menées bolchévÎ3tes : ce sont les soldats 
qui, atteints par la grippe, passeront triste­
ment les îêtes.à Bieime ou ailleurs, dans les 
hôpitaux.
Dans Ve bat de prouver à ces exilés notre 
reconnaissance d’une manière tangible, la 
Société patriotique Patris a décidé de faire 
appel à tontes les bonnes volontés, à toutes 
les bourses; nombreuses sont déjà les per­
sonnes qui lui ont prouvé qu’une étroite 
solidarité les civils et les soldats.
. Que les sociétés qui le peuvent organisent 
des soirées inüfependajiiment des manifesta­
tions qui sont prévues. L?s fonds devront 
être adressés au compte de chèques pos-' 
taux I  1628, et. tous les renseignements se­
ront fournis par îii. C. Fueslin, téléphone 
92.41. ~
I l ne sera pas dit que Genève oubliera ses 
enfants. Nu us voulons, le 31 décembre, 
porter i\ nos chers soldats, avec un modeste 
souvenir, la chaude affection de leurs conci-
las
»== E C H O S
—  Cours publics et gratuits.
Lundi, 9 décembre, à 8 h. 30 du soir, 
iula de l’Université, 2me conférence de 
4L Henri de Ziegler, homme de lettres, 
professeur de littératures étrangères à 
ÏEcole secondaire et supérieure de3 jeunes 
filles : « Giacomo Leopardi » ; la genèse des 
chants.
—  Institut national genevois.
La section des sciences morales et poli­
tiques, d ’archéologie et d’histoire est convo­
quée mercredi soir 11 décembre, à 8 h. /ii 
A 1 Université, salle 47. A  l’ordre du jour : 
Le transfert de Chambéry à Fribourg du 
- diocèse de Genève (1815-1819), par M. 
Otto Karmin.
Le public est admis à la séance,
—  Croix-Rouge Genevoise.
Le Comité rappelle très instamment au 
publie la vente des objets faits par les 
« Soldats Suisses malades » de Levsin et 
Clairm.ont, qui a lien tous les jours cette 
semaine, de 10 b. à midi et de 2 h. à 5 b. 
iJans les magasins Julliard, 25, Croix-d’Or. 
— sLes taxes de tarifs de la C. 6 . T. E.
«  Iil Association des Intérêts de Mont- 
V>ri\îant, Glottes, Servette et Délices » in­
forme les intéressés que la Convention in­
tervenue entre l’Etat de Genève et la C. G. 
ÏF. E., prévoyant expressément que les taxes 
perçues arbitrairement Vèté dernier ne peu­
vent être réclamées, se voit obligée de re­
noncer à une action judiciaire. Les pièces 
gui ont été envoyées peuvent être retirées 
chez M. Moser, avocat, 54, rue du Rhône.
—  Plainpalais.
Le Conseil municipal est convoqué mar­
di soir, à 8 h. % avec l ’ordre du jour sui­
vant : Naturalisations ; nomination do la 
commission du budget ; nomination de di­
verses commissions de préavis ; rapport 
de commission ; communications ; propo 
sitions individuelles ; tirage au sort, I. de 
157 obligations de l’emprunt 1901, 2. de 
?i2 obligations de l ’emprunt 1894.
—  Section fédérale de gymnastique des  
Eaux-Vives.
Le Comité de la Section pour l ’exercice 
1919 est composé comme suit : MIL John 
Chappuis, président ; Charles Chappuis, vice- 
président; Fernand Parrat, moniteur-cher; 
Joseph Lombard, moniteur-dirigeant; Albert 
Perréard, caifsier; Louis Fauquez, vice- 
eai-sier; Robert Panchaud, secrétaire; 
Edouard Baud, vice-secrétaire; Léon Mar­
chandât 'l’ iiony Hœgen, économes,
—  Tailleurs de pierre.
_ Assemblée générale pour mardi soir, 10 et, 
à 8 h. salle de réunions ouvrières, ’l ’er- 
reaux-du-Temple. Ordre du jour très im­
portant. . . . .  •
—  Tombola.
Liste des numéros sortis ait tirage de la 
tombola du Red Star F. C. :
2047 4773 4953 3759 4270 507 1398 
2720 3536 3622 1275 1788 60 653 
4682 4735 1510 3291 1112 4905 3145 
217 193 2543 456 4590 1212 4002 
363 2618 4253 4305 4185 1153 3386 
1-282 1632 3584 4719 183 1533 3213 
3776 254 »056 3900 3600 956 2524 
3498 753 1109 1854 143 743 4201 
3372 184 3771 118 627 3216 4892 
2597 4242 538 725 2780 150 2164 
Les lots en espèces peuvent être retirés 
auprès du trésorier, M. Paul Pichiottino, 
zue Tour-Maîtresse, 10, et ceux en nature 
au local, brasserie Bonivard, rue des Alpes, 
S, d’ici au 30 décembre prochain a. c,
Conférence 6. Mourey
Renoir, Monof, Pissarro, Sisley, Cezanne
Voilô. les noms glorieux de l’école impres­
sionniste et c’est une preuve éclatante de la 
fécondité de l’ esprit français —  dit 3V£- 
^Coure y — que cette école ait vu le jour 
dans le mênvs siècle que le classicisme d’In­
gres, le romantisme de Delacroix et le réalis­
me de Courbet.
L ’ impressionni«jne a accompli sa mission 
qui était do proclamer le droit pour l’artiste 
d’adapter ses moyens d’expression è, ses 
sensations et à ses idées, le droit d’une cou 
ception libre, d’uno vision personnelle. En 
réalité aucun des maîtres de l’Ecole fran­
çaise moderne n’a pensé autrement. Ils ont 
tous été o.es indépendants. Mais les impres­
sionnistes avaient encore autre chose dans 
leur sac que ce besoin d’indépendance; ils 
avaient l’ idée o'e la peinture clsire. Sachant, 
comme l’a dit Maucluir, qu’aucune couleur 
n’existe par elle-même et que la seule source 
créatrice de la couleur est ia lumière solaire, 
ils ont considéré comme inséparables la 
«forme net la « couleur »e t admis la nécessité 
absolue de ne peindre qu’avec les sept cou­
leurs du prisme sur la ba^e de la dissociation 
des tonalités. La peinture comprise ainsi 
devient un « art optique » une « recherche 
d’harmonie a; elle se rapproche de la musique 
et s’éloigne de la littérature. Est-ce parce 
que Rmoir, Monet, Pissarro, Sisley, ont mis 
en  p ra t iq u e  ces p rinc ipes  q u 'i ls  o n t  é té  lies  
m aîtres  V îS o n . S i g ra n d  qn e  so it  le  r ô le  des  
techniques, l’art des vrais grands maîtres 
dissim u le  n a tu re llem en t  les p rocédés  d 'e x é e u -  
tion. Autrement il ne peut être question 
que de virtuoses, que d’amateurs, et les al­
tistes cités sont mieux que cela. Les métho­
des impressionnistes ont mis entre leurs ma ins 
un instrument d’une merveilleuse sonorité, 
et ils ont su en tirer partie parce qu’ils avaient 
vraiment une sensibilité originale et quelque 
chose à dire.
Pourquoi donc ont-ils eu tant de luttes 
a soutenir ? Etait-ce la nouveauté de leur 
technique qui suscitait les antagonismes ? 
Apparamment non ; c'était simplement le 
fait de supprimer ce qui avait constitué 
pour des générations la raison principale 
de la peinture : « le Sujet ».
En réaction contre la détestable passion 
de la joliesse, ils ont voulu être des réalistes 
à tous crins, des « surnaturalistes ». M. 
Mourey constate seulement, il ne juge pas. 
II aurait tendance à déplorer plutôt cet 
excès en reconnaissant que les œuvres des 
maîtres de l’ impressionnisme n’ont pas cessé 
d’être intéressantes. C’est qu’ils ont été 
chacun des sensibilités qui avec les mmêes 
moyens ont su exprimer des sensations pro­
pres, sans excepter Cizanne dont les re­
cherches divergèrent bientôt.
Renoir, toujours vivant et actif, est un 
des plus riches tempéraments de peintre, 
Il incarne la joie de peindre. S’il apparaît, 
parfois, comme 1111‘optimiste un peu super­
ficiel, il a prouvé qu’il savait être un fin 
psychologue et on a de lui de merveilleux 
portraits de femmes. Cependant, le visage 
ne joue plus auçun îôle dans ses nus et ses 
baigneuses sont facilement un peu animales 
et primitives. Debussy raffolait de cet art 
sensuel, chatoyant et miroitant.
Claude Monct qui a débuté par être réa­
liste, s’est acheminé vers la transposition 
de la réalité pour aller encore plus loin, jus­
qu’à recréer la réalité. Il a composé les 
plus radieux poèmes à la lumière. Mais au­
jourd’hui, sans risquer d’être écorché vif, 
comme il y a trente ans, on peut répéter 
devant la plupart de ses œuvres conçues 
en séries : « Quel beau fond cela ferait à 
des figures ! »
Pissarro et Sisley, apparentés à Corot-, 
partagent les mêmes éloges et suggèrent let 
mêmes restrictions. Iis n’ont peint que des
morceaux. Mds cela n’empê:-he pas qu’ils 
ont été, surtout Sisley, les peintres o.es 
ciels et des hameaux de Franco et que 
toujours spontanés et vibrants, leur pein 
ture est comme une confidence qui émeut 
« L i  peinture est dieu et Cizanne est son 
prophète » semblent dire tous nos jeunes 
peintres. Il est de fait que même en Suisse 
ils ne voient qu’à travers Cézanne, si ce 
n’est à travers Hoctler. Avec beaucoup d’im 
partialité, voire même de courage, M. Mou 
rey a remis les choses au point. Cézanne 
a le grand mérite d’avoir lutté contre 
l’éparpillement de la form». Toute son 
œuvre est caractérisée par d’inquiètes re' 
cherches pour réaliser l’aspect durable 
des choses en s’attachant surtout à en 
exprimer la densité. L:s impressionnistes 
ont manqué de candeur, ils ont été des 
raffinés. Cézanne, au contact o'e sa terre 
natale, a cherché à reconquérir cette candeur, 
la simplicité devant la nature et dans cette 
recherche il s’est montré souvent âpre et 
fiuste, brutal même, niais o'e façon émou 
vante. Entre la vie et lui, il n’a admis per 
sonne ; il a lutté seul contre la vie ... et la 
vie a été vaincue. M'iis il 11’en reste pas 
moins que son génie, pour puissant qu’il 
est, est quand même incomplet et qu’on 
ne peut le considérer commo l’alpha et l ’o 
méga de la peinture.
» J •
La grippe
Sept grippés sont entrés hier à l’Hôpital 
cantonal. I l  y a eu trois décès.
* * *
Communiqué du Service d’hygiène : Cas 
signalés le 7 : 41 dont 31 antérieurs au 3 et 
10 se répartissant sur les journées des 3, 4 
5 et 6. *
C O L O N IE  E T R A N G E R E
FRANCE
Dimanche après-midi, l’Eglise du Sacré- 
Cœur avait peine à contenir la foule qui se 
pressait pour assister au Te Deum en l’hon­
neur de la France et de ses victoires.
Le curé Tachet, officiait, assisté comme 
diacre et sous-diacre de l’abbé Jacquet, 
curé de St-Paul, et de l’abbé Jouberty,
* * *
Le comité de la colonie française de Ge­
nève informe les intéressés que de très forts 
contingents de permissionnaires sont an­
noncés à partir du 9 décembre et que si le 
nécestaire n’a pas été fait en temps utile 
pour l’envoi de vêtements omis, soit aux 
vest aires soit à des familles amies, les per­
missionnaires sont menacés d’être obligés 
d’attendre dans les centres de groupements 
de Bellegarde ou d’Annemasse jusqu’à 
1 arrivée des vêtements, et de perdre ainsi 
une partie tic leur permission.
Le bureau d ’expédition est rue ïorras- 
sière, 32, Genève.
Faits D ivers
—  Veille de fêtes.
Un publie excessivement nombreux 
entouré, durant tout l’après-midi et la 
soirée, les installations foraines de la Plaine. 
Petits et grands se disputaient particu­
lièrement les places dans le carrousel « ba­
teaux à vapeur ».
Les salles de spectacle ont, de leur côté, 
rrfnnö dit int>nde, et vers .la fin. do la jour- 
nee, la  fo u le  é ta it  éQ orm o cUtn.) le  contre
de la ville, où les grands magasins avaient
brilla m m en t - illuminé. C ’eut la  ve ille  des
fêtes.
—  Un peu cher.
SIM. Gabus, Piojoux et Cie nous fönt sa­
voir que le prix do l ’huile d ’olive qui s’est 
déversée l ’autre jour devant leur magasin 
et qui a pris le chemin de l ’égout vaut 
fr. 6.90 le litre et non pas 12 fr. comme on 
l’a indiqué. C’est le prix ofticiel !
—  Le rapatriement des prisonniers.
Dimanche matin, est arrivé en gare de 
Comavin, à C h., le troisième convoi de pri­
sonniers américains, comprenant 368 of­
ficiera et soldats venant d’Allemagne. Après 
avoir été ravitaillé comme de coutume, 
le convoi e^t reparti pour Lyon, à 6 h. 45.
—  Le coup de pioche... électrique.
' Lundi matin, à la place du Port, devant 
le magasin de tabacs Cevey, un ouvrier du 
service du gaz, qui creusait une fouille, a 
donné par mégarde un coup de pioche sur 
un câble électrique.
Fort heureusement pour lui, l’ouvrier 
en fut quitte pour une violente secousse. 
L ’extrémité de )a pioché a été complète­
ment déformée par la violence du courant 
électrique.
—  lins mfgère,
— f  rois gendarmes ont procédé lundi 
matin, Grand’Rue, 14, à l ’arrestation d’une 
ménagère, Félicie Fontana, qui battait 
comme plâtre son mari et brisait la vais­
selle. Cette bruyante locataire voulait en 
outre jeter son enfant de treize mois par la 
fenêtre.
Près de cinq cents personnes attirées par 
les hurlements de cette singulière mère d.e 
famille, ont assisté à son arrestation. Il 
fallut requérir un taxi-auto pour conduire 
Mme F. au violon.
—  Le fu i.
Un commencement d’incendie s’est dé­
claré dans l’appartement de Mme Vve 
Odelet, rue Dancet, 10.
Les flammes, qui s’étaient commu­
niquées au plancher de la cuisine, ont 
été maîtrisées par le gendarme Ilibuidy 
aidé d’un voisin.
Les cambrioleurs à l’œuvre
Ils emportent 5285 francs
Un audacieux cambriolago a éié décou­
vert lundi matin, à l ’agence Météor, rue de 
Berne, 5.
En arrh-ant à son bureau, le directeur, 
M. Ch. Hurlimann, constata, non sans sur­
prise, que son petit coffre mural, contenant 
5285 fr., avait été fracturé et vidé.
M. Hurlimann fit immédiatement aviser 
la police, qui ouvrit une enquête. La serrure 
d.u coffre a été arrachée et des traces de 
pesées sont visibles. I/ï directeur de l’a- 
genco Météor est assuré pour 20.000 fr. à 
la compagnie suisse des Trésors, qui lui a 
loué le coffre cambriolé. "
Le ou les auteurs de ce vol ont encore 
force un bureau américain et subtilisé pour 
vingt francs de timbie.s-poste, ’
* * *
Lundi matin, à 3 heures, alors qu’il con­
duisait un individu au violon du Palais de 
justice, le gendarme Brousoz vit un indi­
vidu passer en courait devant l ’agence 
Météor et briser d ’un Qoup de poing une 
des glaces do la devanture.
Il s’agissait vraisemblablement d ’un com­
plice qui, voyant venir l ’agent, aura voulu 
prévenir l’individu qui, à l ’intérieur, était 
occupé à fracturer le coffre.
Nouvelles Judiciaires
T R IB U N A L  DE POLICE!
Présidence du juge Veillon.
Il n’y  a pas d.e détenus.
—  Mme P. qui a logé sans l’annoncer une 
jeune fille recherchée par la police, est con­
damnée à 25 francs d’amende.
— M?Oo Jeantet, tenancière d’un café à 
Carouge, paiera une amende cie 35 francs 
pour garder, dans son établissement, des 
clients aprèi l’heure réglementaire, clients 
qui font semblant do loger chez elle.
—  Vingt francs d’amende, par défaut, à 
Mme Inchavanne, marchande de poissons, 
qui a vendu des perchettes trop petites pour 
être officiellement comestibles.
CHAM BRE D’ INSTRUCTION
La Chambre du juge Marino a mis sous 
mandat cie dép.ôt Olga Büchler, vol.
Spectac les  et Concerts
GrandTheâtre. — Mercredi, à 8 h. (tarif 
No 2) : Pcllias et Mtlisande, avec le concours 
de Mlle Bosc Féart, de l’Opéra et do M. Hec­
tor Dufranne, de l’Opéra Comique.
Jeudi 12, à 8 h. (demi-tarif), moitié prix 
à toutes les places: Les Mousquetaires au 
Ccmvent.
Vendredi 13, à 8 h. très précises (tarif 
No 2) : Pellcas et Mélisande.
Samedi 14, à 8 h. 1/4 (tarif réduit) : La 
Fille du Tambour Major.
La Comédie. — Lundi et les jours suivants : 
spectacle comique; Le scandale de Monte- 
Carlo.
Casino-Théâtre. — Noblesse oblige, vau­
deville en 3 actes, de MM. Hennequin et 
Weber.
Le Cotisée, 10, rue d’ Italie, donne cette 
semaine un programmo superbe avec La 
Fugue de L il i grand drame Gaumont en 
4 actes avec le créateur de Jud.ex ; Pierre, 
drame italien et le meilleur o'essin d.e la 
série Mutt and Jeff Patinage. ( 
Grand-Cinéma, 44, rue du Rhône. — 
Scènes ciramitiques de la Virginie ('.ans 
l’ Ile de la Régénération et Maddalem, co­
médie dramatique, suivie du fsmeux co­
mique Inspecteurs !
Exceisior, Corraterie. —  L'. célèbre ar­
tiste Napierkow,_k.i dans L'ov.ragan de la 
vie.
Théâtre de Plainpalais. (Salle commu-
Je» 17. 18 pt 10 
d écem b re , la  VtlVe Morte 0 .0  o. A n m m z jo , 
avec  le  concours d e  M a r ie  K n l f ,  d u  T h é â tre  
A n to in e ,  P ito ë rf r e d o n n e ra  La Locandiera,
de Goldoni le 10 décembre. Costumes, dé­
cors, meubles et accessoires de Jean-Louis 
Gantpert.
—  Un grand succès musical s’annonce 
en l’apparition de Parle-moi de celui gui 
•partit, mélodie pour chant et piano de M. 
Pierre Ferraris. A  des paroles sympathiques 
est adaptée une mélodie claire, très jolie, 
chantante, qui sera rapidement, en vogue.
cette écume, cette Instabilité, représentée 
par l’élément sonore, est un tour de force 
dans le raffinement artistique. Jeux de 
vagues, jeux de lumière, miroitements, coups 
de vent, ne vont jamais que d’une manière 
fugace et fragmentaire. Tout y  est d’ailleurs 
extraordinairement lumineux.
Avec le goût attiquç qui le caractérise, 
Debussy n’est jamais tombé dans le pathos 
romantique et cette œuvre du domaine 
naturiste, qui peut d’ailleurs fort bien ne 
pas satisfaire tous les goûts, est incontesta­
blement vibrante et scintillante.
Cependant, "pour ma part, j ’éprouve une 
jouissance beaucoup plus grande à entendre 
le Prélude de l'après-midi d'un Faune, 
d’une évocation païenne, d’un charme 
d’une volupté et d’une émotion intenses 
et qui vraiment transportent l’auditeur 
dans un rêve idyllique. Comme on y sent 
bien la valeur psychologique de chaque 
timbre de l’orohestre. Cette première œuvre 
orchestrale du maître (elle ciate de 1894) 
est vraiment un chef-d’œuvre de toute 
façon.
Iberia (extrait des Images) no vint que 
treize ans plus tard et n’a pas lemêmechar- 
me tendre et lumineux, mais il s’ épanouit 
avec une richesse fantasmagorique. C’est 
l’illustration musicale, non par le pro­
cédé connu du développement d.’un thème 
populaire, mais par une assimilation de 
1 ame cm pays, cie la race maure. On se 
meut «ans un monde grouillant de vie, de 
lumière, de passions et, si l’on se laisse aller 
tout simplement à sa sensation, on se sent 
presque devenir espagnol, et l’on frémit avec 
1 auteur, d.ont 1 inspiration se renouvelle 
sans cesse dans ce coloris, ce rythme évo­
cateur !
On no peut qu’admirer l’artiste qui créa 
d.e pareilles œuvres. Encore une fois, elles 
furent présentées avec finesse et ciselées 





Résultats des matchs de dimanche :
A  Zurich, Grasshopper bat Young Fel­
lows, 4 à 0; Neumünster bat Blue Stars, 
1 à 0.
A  Berne, Young Boys bat Berne, 2 à 1.
' A  Genève, Servette bat Genève F.C.,5 àO.
A  Bâle, Nordstern bat Bâle, 1 à 0.
* * *
g|Le match du deuxième tour pour le cham­
pionnat suisse joué entre le Genève F.-O. 
et le Servette" F.-C. a été l ’occasion o ’une 
nouvelle victoire pour les Servettiens. Un 
public très nombreux assistait à cette ren­
contre bisannuelle. Depuis le début du 
Genève F.-C. dans le championnat de Ire 
catégorie, eu 1910, 16 matches ont été joués 
entre, les deux grands clubs genevois ; la 
victoire est revenue 14 fois au Servette F.-C. 
et deux parties sont restées nulles. Nombre 
de buts marqués : 69 contre 11.
L’entraînement •
A Genève, S ella Plainpalais I  bat Stella 
Sainl -Geivais I, 2 à 0; Stade versoisien 
(mixte) bat Carouge-Stade ET, 6 à I ; Signal 
(Bernex) bat Astéria I, 5 à 3.
La Montagne
Fédération montagnarde gtnevoise. —
Le comité central cie la Fédération a cié- 
cid.é o'e fixer sa soiréi-ehoucroûte pour le 
samecü 14décembre, à 8 h., au local, brasse­
rie de l’ Univers, rue d.u Rhône, 5.
Le Cyclamen a été chargé des détails 
de l’organisation.
FINANCIERES
Genève, lundi 9 décembre.
Notre bourse n’est pas bridante. Le=i préoc­
cupations politiques et les besoins d’argent 
continuent à peser sur les cours. Aussi le 
maiché c\es valeurs est-il franchement faible. 
„  changes, ils ont été plus soutenus
f ‘ p  c® ctui concerne les devises alliées
alternatives s’o ffren t^^ ’A U c^ n e ! s fe lie  
se livre a 1 anarchie sa structure ■
s’effondre; si elle maintient l’ordre e t^ e T f  
met à travailler presque tout cc qu’elle satmè 
doit servir à payer ses méfaits. Dans les deux 
oas, son change baisse.
AVIS MORTUAIRES
Madame veuve Ami Battin* 
enfant Ami, M. et Mme Alphonse Ba? 
ùaz  et leu rs  enfants François? Louise 
et Jeanne, a i>t-(ieorges, M. et Mme Ja. 
seph Battiaz et leurs enfants, à Thônex'
P ^ .en„VYe T,inchante et famille”  a^ J 
Portugal, ainsi que toutes les familles 
alliees ont la douleur de faire part â 
leurs anus et connaissances de la perte 
cruelle qu ils viennent d ’éprouver et 
la personne de
M on sieu r Am i B A T T IA Z
leur très cher époux, père, fils, frère 
çmçle et parent décédé le s décembre 
a 1 âge de 32 ans, après une courte é  
îble maladie.Voici 1rs cours : Paris 90 (+0,05). Italie pènif 
(f),05 (H-0,30). Londres 23,37 à 23,41 ( + 0,0 1 ). L ’ensevelissem ent au ra  lieu le maref
décem bre.
, se rendra, à m idi et demi,
mortuaire, avenue du Ci.
:m o‘
Allemagne 55 (—2). Autriche 29,90 (—0.30). 
New-York 4,88 à 4.92 (0). Hollande 207,85 
(0). Russie 72 (+3 ). Espagne 97.25 (—0,05). 
Suede 141,35 (+0,70).
Aux action«, l’action Girod perd 5 fr. à 
975 et .le droit 15 fr. à 140. I,a Bor. est sou­
tenue à 1145. La Totis est en nouvelle et 
sensible baisse à 500. Chocolats 293 (— l). 
Les Caoutchoucs sont offerts à 200 (— 5) 
et la Tjilcadoe perd 9 fr. à 136. Carbures 
métalliques 500. Buen Tono priv. 145. 
L ’Etoile Roumaine lâche 20 fr. àj 625 
Ouest Africain 915. Laboratoires Sautet 
570. Brasier 118. Navigation 590 (— 5 )., 
Publicitas 850. La Franco-Suisse Elec­
trique recule de 3 fr. à 460. Gaz do Naples 
145. L ’Union Financière perd 3 fr. à 460. 
et le Comptoir d’Escompte 2 fr. à 767.
Alix obligations, grande faiblesse de tous 
les fonds autrichiens. L ’Autrichien or perd 
3 fr. 50 à 26 ; le Hongrois or 3 fr. à 32, le 
Hongrois couronne 4 fr. à 20. Lombarde 
•*2 (— 2). Méridionaux d’Italie 215 (— 3). 
Serbe 210 (— 8). Lots Turcs 110 (— 5). Le 
Japonais e t soutenu à 76,75. Les Ch. Fé­
déraux sont fenr.es à*724 C+ 2). Cédules 
Argent mes 76,50.
La Bourse de Bruxelles. ■—  La réouver­
ture de la Bourse de Bruxelles, qui devait 
avoir lieu le 2 décembre, a été ajournée 
à une date indéterminée, le manque de 
francs belges rendant les affaires très dif­
ficiles, sinon impossibles.
La Bourse de Lille. —  D’après un cor­
respondant de la Cote Vidal, la Bourse de 
Lille pourra rouvrir en janvier prochain, 
si la Compagnie des agents de change ren­
contre auprès des pouvoirs publics le concours 
nécessaire.
L'emprunt français en Argentine. —  Les 
souscriptions argentines à l’emprunt fran­
çais de Libération dépassent 125 millions 
de francs.
Phosphates de Gajsa. —  Du Capitaliste 
Tunisien : « La Cie aurait des vues pour 
l’exploitation de gisements phosphatiers im­
portants au Maroc et Burseaux s’occu­
perait en ce moment très activement de faire 
aboutir un projet encore à l’état d’étude. 
Reste maintenant à savoir si le gouvernement 
du général Lyautey accordera, à la Cie de 
Gafsa, toutes les faveurs dont elle a béné­
ficié jusqu'À ce jour de la part d.u gouverne­
ment Tunisien.»
La production d’or. —  Le « Financial 
News » publie les chiffres suivants de la pro­
duction d’or pend an1 les trois premier? tri­
mestres de 1918, comparés Tavec ceux de la 
même période de 1917 : Transvaal, 6 mil­
lions 440.851 onces contre 6.765.664; Rho- 
desia, 612.280 c. 625.640; Afrique occiden­
tale, 245.845 c. 277.763; Austraiasic, 1 mil­
lion 159.500c. 1.318.0774; les Indes, 368.631 
c. 3S9.523; le Canada, 560.000 c. 616.830, 
soit au total, pour le; po;sessions britan­
niques, une diminution de 715.310 onces 
d’une valeur de Lst. 3.009.915. Des moins- 
values éga'ement importantes ont été 
constatées, pour la période en question, 
au Mexique et aux Etats-Unis.
M U M  O  K  A  IV U  U M
AU VICTORIA HALL
Le 2 «  concert symplioiiique
Claude Debussy, à la mémoire duquel 
ce concert était Consacré, était représenté 
hier soir par quatre de ses œuvres les plus 
caractéristiques.
Séance moderniste au plus haut degré 
qui convenait particulièrement au talent 
souple du chef d’orchestrc, M. Ansermet 
et que notre orchestre interpréta avec une 
réelle délicatesse, les bois s’y distinguant 
tout particulièrement.
Le concert débutait par une œuvre 
d’une fluidité qui tient du prodige. Le pré­
lude du Martyre dp, saint Sé bastien est d’une 
simplicité de moyens et d’une pureté d’ins­
piration qui ne peut ctre que l’aboutisse­
ment d’une riche évolution dans un art 
d’uno complexité extrême. Virtuellement, 
il contient tout, mais il s’est condensé, 
il s’est stylisé dans un idéal diaphane qui 
plane dans une atmosphère supra-terrestre. 
C’est d’une beauté attique extraordinaiie- 
ment lumineuse. Et cette œuvre est lo fait 
d’une émotion intérieure si finement cris­
tallisée qu’elle a dû probablement passer 
inaperçue pour beaucoup.
Il faut constater avec regret que l’acous­
tique du Victoria-Hall n’est pas trè.s géné- 
reuxe. Le son y est scc et perd malheureu­
sement de sa beauté. La mobilité, l’intan­
gibilité de l’art debussyete se manifeste 
l’une façon frappante dans les trois esquisses 
ymphoniques de la Mer. Œuvre un peu 
fatigante à entendre. Ce va et vient continuel,
L U N D I
G alerie  M oos. —  2 h . V e rn is sa g e  de l’expo  
sition d ’a rt  français.
Office et m usée pe rm anen t de l’industrie  g e ­
nevoise. —  2-5 h eu res , Bâtim ent é lec to ra l. L n -  
trée  g ra tu ite . ,
Institut N n tiona l G enevois. —  B âtim ent é lec ­
tora l. S alon  de pein ture, scu lptu re  et o rt  dé  
coratif.
Société m utuelle  artistique. —  1-6 h. Rue  
Beau  rega rd , 1. E xposition  H . de Saussure.
Salle  C lia rn au x , quai de l’île . —  Exposition  
Ed. V a lle t.
Cours de l’A u la . —  8 h. 1/2. M. H .;de  Z ieg le r.  
G iacom o I.éopurdi.
M usée d’a rt  et d ’h istoire. —  2 h . O uvertu re  
d ’une exposition . •
V en te  par la C ro ix -R ouge . —  10-12. 2 -5 , 
Cro ix -d ’O r, 25. O b jets  fa b riq u és  p a r  les so ldats  
suisses m a lades  de Leysin  et U liiiim ont.
Société botan ique. — 8 h. 1/2. Un iversité . 
Sénnce.
c e rc le  des A n n a les- —  8 h. 1/2. Quoi d e l à  
Poste, 10, 1er, Séance.
C ro ix -B leue. — 8 h. 1|2. ru e  de N eucliûte l, 
rue des Voisins, 6, rue  P ie r re -F u t io , 8 ,1 e r
M A R D I
G alerie  M oos. —  E xposition  d ’a rt  français. 
Institut N ational G enevois. — Bâtim en t é lec ­
to ra l. Sulon de pe in tu re , scu lp tu re  et art dé­
coratif.
Onic.c et m usée p e rm an en t de l’industrie  
genevoise . — :) h. à 12 h., 2 h. à 5 h ., Bâtim ent 
élec to ra l. Entrée gratu ite .
Salle C liu rnaux, qua i de l’île. —  Exposition  
Ed. V a lle t.
Old India. —  Exposition  des p aysages  de E. 
L ’IIu illier .
C erc le  des arts et des lettres. —  10-6 h , Quni 
de la Poste, 4. Exposition  C le rm on t et llrosset. 
g M a is o n  des artistes. —  9-12 li ., î-7 b.’ P as sa ge  
des Lions. Exposition Otto V au tie r, Otto \’au- 
tie r 111s et Lou is R lie in er.
Musée d ’a rt  et d ’h istoire. — Exposition .
V en te  p a r  !a C ro ix -B o u ge . —  10-12, 2 -5  
C ro ix -d ’Or. 25. O bjets fab riqu és  p a r  les so ldats  
suises m alades de Leysin et C la irm ont.
C ro ix -B leue. — S b. 1/2. Salle  de la  P ra irie , 
rue  des P lu atapo rè ts , f  ; B ou rç -de -F ou r, 24.
I.yceum  de Suisse. — 5 h. 7me séance de M m e  
B éatrix  Itodés.
Société de la  R estauration  et du ter Juin. —
8 li. 3/4. Lo ca l de la Société m ilita ire , rue  des 
G ran ges , 5. A ssem b lée  g én é ra le  annuelle .
P R O U V É S  e t  P E R D U S
Perdu samedi soir, parcours rue uu 
Rhône, Bel-Air, Corraterie, Coutance, 
montre or de dame, souvenir. Rapporter 
contre bonne récompense. Mines Vou- 
mard, avenue des Bosquets, 15. A1570
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rite. esde oiselles arie et Suzanne 
N ovei, M. et Mme Charles Eichhorn et 
fam illes alliées ont le regret de faire 
part de la perte douloureuse qu’ils 
viennent d eprouver en la personne de
Madame Vve Louise BABEL
née Novei
leur chère m ère, sœur, belle-mère, 
grand mère décédée, le 8 décembre, 
dans sa 78me année. '
L ’ensevelissement aura lieuauGrand- 
Lancy, mardi 10 courant, à 4 heures 
après-midi, et i ’honneur se rendra, an 
retour, a la sortie du cimetière. T94U4
Fnere de ne pas fa ire de visite.
I membri délia Société du mntncv 
soccorso Stella d’ita lia  sono informât? 
del deccsso del T9407
S i g n o r i n o  Q u in t in o  L O F F 1 
lîg lio  del lo ro  caro collegu e cassiere. 
Sig. Giovanni Loffi, avvenuto il giornQ 
5 corrente, a ll’elà a i 14 anni, dopo luu 
ga malattia.
Non si rendono onori.
Le nostre condoglianze alla cara fa 
miglia.
I l  Comitato.
Monsieur Tantoli, mobilisé en Italie, 
et ses enfants Edouard et Adèle, Mlle 
Angéle Dunand, à Chêne-Thônex, font 
part 'à-leurs amis et connaissances de 
la perte irréparable de
M a d a m e  T A IN T O LI-D U N A N D  
leur chère épouse et bien-aimée mère 
décédée,après une cruelle maladie^dans 
sa 53mc année.
L ’ensevelissement aura lieu, mardi 
10 courant, à 4 heures.
Pas d ’iionneur. 31113
M. Prosper Mossu et ses enfants 
René et Paul, à Annemasse, M. et Mmei 
Alphonse Amoudruz, à Thonex, Mme: 
et M. Paul Morand, à Chêne-Bourg, 
Mme et M. François Vouaillat, à Moille- 
sulaz, Mme Vve Joseph Mossu, à Lyon , 
M. Léon Mossu, aux Armées, et Mme 
Léon Mossu et ses enfants, à Lyon, 
Mme Vve Louise Huissoud, à Genève, 
les fam illes Mossu, Amoudruz, Vigny, 
Berthet, Christin, Bernard et fam ille! 
alliées ont la profonde douleur de fair« 
part de la perte irréparable qu’ils 
viennent de faire en la personne d«
M a d a m e  Cam ille  iVlOSSU  
née Amoudruz 
leur très chère épouse, mère, fille, 
sœur, belle-sœur, tante, nièce et cou­
sine décédée, à Annemasse, le 8 décem­
bre 1918, après une courte et cruell« 
maladie, dans sa 40me année, et vous 
prient d’assister à ses funérailles qui 
auront lieu à Annemasse, le mardi 
10 décembre, à 2 h. 30 (heure française), 
31111 De Profiuidis.
Mme C, Desmaison, Mme F. C rozet
C t ' sers /11»- I J e n r i ,  A l b e r t  e t  T l i e ^ d o r e ^
M. et Mme A lfred  Moser, M. e i Mme 
Jean Crozet et leur lüs Gérard ainsi 
que les fam illes alliées font part à leurs 
amis et connaissances lie la perte dou­
loureuse qu’ils viennent d ’éprouver eD 
la personne de
Madame Marie PRUNIER
leur chère mère, grand’mère, arrière- 
grand’mère décédée, le 8 courant, dans 
sa 86111e année.
L ’honneur se rendra le mardi 10 cou­
rant, à 1 1  h. et quart, à la sortie du 
cim etière de Cologny. A1255
M. et Mme Armand W uilienm ier el 
leurs enfants, M. et Mme II. Sandoz- 
W uilienm ier et leurs enfants, à Morat,' 
M. et Mme Adrien W uilleum ier, leurs 
enfants et petils-enfants, à Payerne, 
Mlle C lolilde Wuilleum ier, à Genève, 
M. et Mme M. W uilleum ier et leurs 
enfants,àValavran,ainsi que les fam illes 
Meyer, Jeanjaquet, Lœ ffel, Hafner, 
W uilleum ier et Mathey font part à leurs 
amis et connaissances de la perte dou­
loureuse qu’ils viennent d ’éprouver en 
la personne de
Monsieur AZCide W U ILLEU M IER  
leur cher père, beau-père, grand-père, 
arrière-grand-père, oncle et parent 
lies — décédé, le fi conrant, à Morat, à l ’àse 
£S — de 87 ans, après une courte et pénible 
f,;» _  maladie. 31053
3 -
Z  Les F.". F.*. M/. M.'. de la Val.’, d* 
139 — Genève sont informés du décès de leu* 
41 20 très cher et regretté F."» 
o.ün M on sieu r A m i  B A T T I A Z
membre régulier de l a  L .’ . Cordialité.
L ’incinéralion aura lieu le mardi 
10 courant et l ’honneur Mac/, sera 
rendu à midi et demi, avenue du cim e­
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F in ir cou vrir tes tra is 43e change, 
n ienls d’ iuIreMe, lions |»i-iona nos 
abonné« de jo in tlrc  à leur «Ininandc 
la  soiutue <Ie tr. 0,20 eu tiiubrec-
M.M. les membres de l ’Association 
Jeune-radicale de La iia j Onex-Plaii-lcs- 
Ouates sont informés du décès de leur 
cher et regretté collègue ,
M o n s i e u r  A m i  H A  I T Ï A Z  
L ’honneur sera rendu, le mardi 
10 courant, à midi et demi, avenue du
Voir suite des avis mortuaires page 6
NOTES D’ART
Bilan d’expositions
? C’est là qu’on reconnut bien l’intnition 
Ifi’art du public genevois. L ’éblouissante 
■galerie des maîtres français, puis le défilé 
/des Boctin ont éveillé un souffle harmo­
nieux et nouveau. De prime abord la 
^foule s’est sentie à l ’unisson de ces chefs 
d ’ œuvre, comme à l ’ouïe d ’une cloche 
'cristalline dont le son pénètre suavement 
l ’oreille. Une communion instinctive 
's’établissait entre la Beauté et le specta- 
iteur.
| E t de cette leçon éclatante il sied main­
tenant de tirer des enseignements pour 
l ’avenir, afin que ce ne soit pas seulement 
mne extase éphémère, mais l ’éclosion 
*â’une ère artistique nouvelle. Les yeux 
l ’ouvrent, des réflexions passent sur les 
lèvres, des idées se forment 1 Fixons tou­
tes  ces sensations éparses et séparées 
pour en faire un ensemble précis et clair, 
t L  enchantement ressenti fut mêlé de 
BUiprise, parce que ces visions d ’écoles 
modernes renversaient ' bien des idées 
préconçues. Nous avons à Genève un 
caractère nettement accentué, un peu 
timide, traditionnel et .souvent méfiant.
Tout élément novateur surtout lors­
qu’il venait de loin nous trouvait fer­
més et soupçonneux. I l  y  avait de la 
tim idité dans nos vues ; nous jugions 
trop l ’art universel d ’après notre art 
local. Survint ce double cycle d’ exposi­
tions ! Notre vision fut agrandie sou­
dain démesurément, brisant les limites 
étroites qui la bornaient et nous jetant 
vers des horizons immenses. Nous avions 
un peu l’ impressoin d’être de ces ter­
riens qui n’ont jamais vu l ’océan que 
de loin, du haut de la colline natale, et 
qui subitement embarqués vers le large, 
se trouvent enivrés par l’ infini et tumul­
tueux poëme de la haute mer. Nous 
étions charmés de sentir si proches de 
nous ces Monet, ces Pissarro, ces Degas, 
ces Rodin dont on nous parlait avec tant 
d ’épouvante. L ’esprit vraiment sincère 
pénètre toujours naturellement l ’art vrai­
ment beau, sous quelque forme qu’il 
lui plaise de se manifester. E t ce fut une 
fête pour nous, public humble et ouvert, 
de communier directement avec le génie, 
sans passer par l ’intermédiaire de cri­
tiques d ’occasion, ou de disciples qui 
trop souvent déforment les maîtres.
Peu nous importent les rivalités de 
cénacles et les théories opposées. Ce que 
nous cherchons, c’ est cette étincelle qui 
fait chatoyer la vie sur un paysage, ou quiî ; 
-Ii
maine. E t tout cela nous l’avons trouvé 
dans la cathédrale ensoleillée d ’un Claude 
Monet, dans le Balzac d ’un Rodin, dans 
les figures surhumaines d’un Carrière. 
L ’éducation de la foule ne se fa it pas à 
coups de longues dissertations savantes, 
mais par le contact personnel avec les 
chefs d ’ œuvre.
Nous avions trop vécu dans l’atmos­
phère d’une école traditionnelle. La pein­
ture genevoise a son originalité nuan­
cée, tendre, infiniment délicate. Mais 
en la considérant d ’une façon trop égoïste 
et en ignorant à son profit le reste du mon­
de, notre jugement se faussait. Nous mé­
connaissions des efforts superbes, qui se 
développaient un peu p lus loin et qu’on 
se gardait de nous signaler. Ou bien 
encore, en avions-nous un reflet par cer­
tains de nos artistes qui allaient les étudier 
en France ou en Italie et qui en rappor­
taient une vision plus ou moins défor­
mée. Combien d’entre eux adoptaient 
le procédé mais oubliaient l ’âme ! Com­
bien en avons-nous vu ériger en créa­
tions personnelles des audaces de cou­
leurs ou de contours imitées d ’un Tou­
louse-Lautrec ou d’un Félicien Rops !
Si la foule genevoise vient de recevoir 
un inoubliable enseignement de beauté, 
nos artistes d ’autre part ont pu puiser 
à leur tour des leçons utiles. Quelle
aette im « âme dans une silhouette h u-.['meilleure émulation pour le taleut que de
pouvoir juger, comparer, s’évader de son 
ciel habituel pour courir vers des régions 
nouvelles. Beaucoup de nos peintres sans 
cloute, se sont mêles à la vie européenne 
et ont traversé l ’atelier d ’un grand maî­
tre étranger.
Mais à notre époque ce sont des sou­
venirs qui datent vite et s’éloignent 
dans le passé. Les révolutionnaires d’hier 
sont devenus les classiques^ d ’aujour­
d’hui. L ’ innovation de naguère semble 
déjà vieux jeu. I l  importe donc que leur 
labeur de beauté ne se cristallise ni ne 
se pétrifie sous des impressions déjà 
fanées, mais que de temps à autre, un 
souffle vivifiant passe près d ’eux et 
laisse défiler à leurs regards des gerbes 
d ’œuvres contemporaines. De plus, nom­
bre d’artistes de chez nous, n’ont pas 
eu l ’occasion de prodiguer leur jeunesse 
en voyages et en apprentissages cou- 
teux. Ceux-là se nourrissent souvent 
d ’ influences de seconde main. Souvent 
ils croient naïvement découvrir ce qui 
depuis longtemps est passé à l ’état de 
formule. Pour eux surtout, ce contact 
direct avec les œuvres modernes est 
d ’une importance considérable ; il le 
comble de données nouvelles et fait 
jaillir en leur âme des sources infini­
ment fraîches. E t qu’on ne s’imagine 
pas que ce flux de sensations lointaines 
puisse uorter ombrage à notre a it 1 ‘  1
Bien au contraire, le choc des contrastes 
le fortifiera et le précisera d ’une façon 
intelligente. I l  y  auRs une lutte d’ idées, 
une rivalité, une renaissance de pas­
sions, une connaissance exacte des tech­
niques modernes et des évolutions qui 
se poursuivent dans les pays voisins. 
De tout cela, notre peinture purement 
genevoise sortira vivifiée, consciente 
tfe sa valeur et non influencée malgré 
elle par des tendances médiocrement 
assimilées. I i  y  aura un échange libre 
de formes et d’ inspiration, Nous n’au­
rons plus alors des paysages et des por­
traits monotones, embrouillatdés, im­
précis de sens et de directions. Mais une 
école volontaire et sereine dans la pleine 
possession de son esprit.
Les plus riches et les plus caractéris­
tiques de nos artistes "ne sont pas ceux 
qui restèrent indolemment renfermés au 
fond de leur cité. Contemplons nos 
grands lutteurs de beauté. Tous ont 
pris conscience de leur véritable person­
nalité en la forçant à s’aguerrir au 
contact des milieux étrangers. Quel plus 
bel exemple pourrions-nous choisir que 
celui de notre grand James Vibert, si 
émotivement personnel, si imprégné de 
pensée, si décisif pour l ’art suisse, et 
qui ne réalisa cette plénitude de talent 
qu’après des stades successifs aux purs 
locaU invers de la statuaire euronéenne. Pub lic.
et artistes, d’un commun élan ont dé­
couvert en ces récentes expositions d ’art- 
une réponse à un appel profond et 
véhément qui depuis longtemps mur­
murait en eux. Cette inoubliable réus­
site doit donc devenir non seulement 
un sujet de satisfaction rétrospective, 
mais une indication pour l ’avenir. Cette 
voie inaugurée ?i triomphalement ap­
pelle d ’autres étapes, le chemin est tout 
tracé ; qu’on ne l ’abandonne pas ! Ge­
nève, centre artistique puissan ts’effor- 
cera désormais de donner asile tour à 
tour aux phases essentielles de l ’art 
contemporain. Déjà nous avons vu figu­
rer en nos murs le romantisme de Géri- 
cault et de Delacroix, les chercheurs de 
Barbizon, les envols de Rodin, la suite 
admirable des impressionnistes. Que 
maintenant l ’on fasse défiler successive­
ment les divers groupe de la peinture 
française moderne : la force univer­
selle d ’un Lucien Simon, la rêverie olym­
pienne d’un René Ménard, le frémisse­
ment irisé d ’un Le Sidaner, les lumi­
neux caprices d’un Signac, le caracte- 
risme d’ un Raffaëlli, la psychologie popu­
laire d ’un Luce,lacaressed’ un Aman-Jean.
Que la Belgique nous révèle sa riche 
école contemporaine où scintillent Albert 
Batersoen, Léon Frédéric, Struys, Jean 
Delville, Théo van Rvsselberahe et. Vic-^ 
tor Gihonl
Que l ’Espagne nous présente dans son 
insaipassable épopée, Ignacio Zuloaga, 
le maître d’Eibar. Que la libre Améri­
que nous permette de nous recueillir der 
vant les toiles radieuses de ses maîtres^ 
les Sargeut, les ïïarrison et les Dannat. j
Que l ’Angleterre enfin nous offre sa fla- 
raison d ’artistes si robustes et si dignes 
héritiers d ’une somptueuse tradition:! 
Déjà une première tentative nous a fa it 
connaître Augustin John et quelques/ 
peintres moyens. I l  conviendrait qu’àP 
leur tour les grands chefs d’école, i ’ranÊ 
Brangwyn, Charles Shannon, Tuke, La* 
very, Rackham nous lussent présentés.
E t que, par un naturel échange, des 
groupes suisses à leur tour aillent à 1 e- 
tran^er présenter le fruit de nos labeurs 
et de nos découvertes et faire admirer 
l ’incroyable vigueur de notre inspiration
naCes »erbes picturales innombrables 
et universelles que nous venons d ’énu- 
mérer représentent donc l’avenir de notre 
vision d’art. Un avenir très proche, espé­
rons-le ! Car quel moyen plus propice sau­
rait-on trouver pour établir une com­
munion entre les peuples, que ce grand 
souffle de la Beauté qui sillonnera notre 
ciel en battant des ailes et en traînant 
avec lui les grands frissons immortels
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